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Résumé: Les élémentsdedatationabsoluede l’époque sont assez rarespour la céramiquecommunede
l’époquemoderne.LerécipientdontilesticiquestionaétéachetéparleschanoinesdeLoches
pouryréduirelesrestesfunérairesd’AgnèsSorel.Nouspossédonslamentiondesonachat,effectué
lesixmars1777.

Abstract: Itisquiteraretobeabletoestablishanabsolutedateforcommonpotteryofthemodernperiod.

ThevesselinquestionwasboughtbythecanonsofLochestocontaintheremainsofAgnèsSorel.

Wehaveamentionofitspurchaseonthe6thMarch1777.

* Archéologuedépartementald’Indre-et-Loire/UMR6173CITERES–LAT.

BrunoDUFAŸ*etMarcelPOULET

Une datation absolue pour un
saloir du XVIIIe s. en grès de la
Puisaye.Àproposdel’urneconte-
nant les restes d’Agnès Sorel

AN ABSOLUTE DATING FOR A SALTING TUB

OFTHE18THCENTURYINSANDSTONEFROM

THE PUISAYE.CONCERNINGANURNCONTAI-

NING THE REMAINS OF AGNÈS SOREL
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Sorel, favorite illustre du roi CharlesVII, morte en
1449.Eneffet,en1777, leschanoinesdeSaint-Ours
de Loches (Indre-et-Loire) expulsèrent son gisant de
leurcollégiale,etrassemblèrentlesrestessquelettiques
(principalementlecrâne)etducercueilpastropdécom-
posésdansunpotacquispourl’occasion1.

Lacéramiquecommunedel’époquemodernen’est
pas toujours lamieuxconnuedesarchéologuesoule
sujetdeleursconstructionstypologiques.Elleestsou-
ventmaldatée,carlescontextesstratigraphiquessont
peu nombreux. Objet commun, elle faisait rarement
l’objetd’inventairesdétaillésquipermettentleurattri-
butionchronologique.Laprésentenotefaitétatd’une
mention datée de l’achat d’un saloir en grès de la
Puisaye.Ilaparuutiledesignalercefaitpourvérifier
lesdatationsadmisespourcetypedepot.Enoutre,il
setrouvequecetobjetaeuunedestinationparticulière
(cequinousavaludegarder tracede sonachat): il
sert d’urne funéraire et contient les restes d’Agnès

1. Cetteétudeprendplacedansuneséried’analysesencourssurlesrestes
d’AgnèsSorel,commandéesparleConseilGénérald’Indre-et-Loireà
l’initiativedeBrunoDufaÿ.RéaliséesetcoordonnéesparleDocteur
PhilippeCharlier,paléopathologisteauCHRUdeLille,ellespermettront
l’acquisitiondedonnéesbiographiquessurAgnèsSorel(sonâge,mal
connu,lacausedesamort…),maisaussiplusgénéralessurl’alimentation
oulesmodesdetraitementdescorpsdel’élitesocialeaumilieuduXVes.
(parexemplel’embaumement).Ellesontétéentreprisesàl’occasiondu

Fig.1:L’urnefunéraired’AgnèsSorel.Aupremierplan,osdelafaceetmandibules.
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Le registre des comptes de la collégiale précise:
“Année1777,mars,lecinq,payéauxouvriersquiont

démoliletombeaudelabelleAgnèstroislivresetce

pourboire.Lesixpayépourl’achatd’uneurnepour

déposerlescendresdelabelleAgnèsdeuxlivresdeux

sols.Le23maypayéàMorisseau,serrurier,pourla

grille qu’il a fournie et posée autour du tombeau

d’AgnèsSorelleetautreouvragequ’ilafaitaumesme

tombeau cent livres quatre sols. Le 2 juin payé à

Marteau, maçon, pour le raccomodage de la statue

d’AgnèsSorelleonzelivressixsols”2.Apparemment,

onnes’étaitpasmisenfraispourlabelleAgnès:un
simplesaloirpourleprixd’unpourboire!Toutefois,
onpeutimaginerquecechoixfutraisonné,caruntel
récipientapour luiune incontestablesolidité,conçu
qu’ilétaitpourletransportàlonguedistance.L’Histoire
donnad’ailleursraisonauxchanoines,puisqu’ilnous
est parvenu intact, à l’exception du couvercle, brisé
ensoncentre3.Ilyafortàparierquesilevaseavait
été en métal plus ou moins précieux, il n’aurait pas
franchi lespériodes troubléesde laRévolutionetde
l’Empire,l’urneeneffetayantétédéménagéeplusieurs
fois.

retourdugisantd’AgnèsSoreldulogisroyalduchâteaudeLoches
(Indre-et-Loire),propriétéduConseilGénéral,àlacollégialeSaint-Ours.
2. CitéparL.Bosseboeuf:“Letombeaud’AgnèsSorelàLoches”,
MémoiresdelaSociétéArchéologiquedeTouraine,41,1900:125.

3. JeremercieleServicearchéologiquedépartementalduNordd’avoir
bienvouluassurerlarestaurationdececouvercle,ainsiqueledessinde
cettecéramique.

Fig.2:Dessindel’urnefunéraired’AgnèsSorel
(ServicearchéologiquedépartementalduNord.DessinF.LoridantetR.Ménard).
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Il s’agit d’une poterie en grès, de forme ovoïde,
munie de deux anses verticales implantées au tiers
supérieur. Le type, la terre et plus encore la facture
désignent une production des ateliers de la Puisaye,
plusparticulièrement de la partie sudde cette petite
régionnaturelle(départementdelaNièvre,aunord-est
deCosne,cantondeSaint-Amand-en-Puisaye).Ils’agit
d’unsaloirquelespotiersdésignaientsouslenomde
“cuteron”, l’appellation commerciale dans le milieu
professionneldesmarchandsengrosétant“charnier”.

Lapâtebeige-roséclairestcaractéristiquedecette
région,couleurobtenueencuissonoxydantedansdes
fourscouchésd’unevingtainedemètrescubes.Onpeut
noterdeplaceenplacedepetitestachesnoiresprove-
nantdelafusiondegrainsdesulfuresdefer(pyrites)
fréquentesdanslesterresdelazone.

La forme générale est caractéristique des pièces
réaliséesdanslasecondemoitiéduXVIIIes.Labase
estélargieparrapportàcequisefaisaitauXVIIeet
audébutduXVIIIes.,oùlesbasessontplusétroites,
le tiers inférieur de la pièce étant un peu rétréci.
L’ouvertureestplusétroitequelabaseetbordéepar
une lèvre aplatie, destinée à recevoir un couvercle
tronconiqueàlèvreintérieurerentrante.

Les anses constituent des éléments très sûrs de
datation.Leursectionesticienovaleaplati,ledessus
finementmouluré.Cettefactureprendnaissanceàla
fin du XVIIe s. où elle remplace des rubans plats à
largesmoulures.Àcetteépoquelasectionestunovale
trèsaplatiquis’épaissitpeuàpeu.ÀlafinduXVIIIes.
les moulures du dessus disparaissent et la section
s’épaissitencore.Onesticienprésenced’uneépaisseur
moyenne,databledesannées1750-1770,cequicorres-
pondàladatefournieparlemémorandumd’achat.

L’intérieurduvaseestrecouvertd’uneglaçurebrune,
transparente,unpeuirrégulière.Ils’agitd’uneglaçure
au laitier, provenant du traitement du minerai de fer
local. Les ferriers étaient nombreux dans les bois de
Puisaye.Jusqu’à lafinduXVIIIes., lespotiersyfai-
saient trier le laitierpour lebroyeraupilondansdes
mortiersdefonte.Onlebroieraensuitedansdesmoulins
àlaitier.Lafinepoussièreobtenueétaitmêléeàdel’eau
additionnéedecendres,d’argileoumêmedebousede
vache,pourfaciliterl’adhérencesurletessonmaisaussi
éviterquelemélangesedéposetroprapidement.L’utili-
sationdecetteglaçureapparaîtaudébutduXVIIe s.,
avecmêmequelquesindicesàlafinduXVIe.Sonusage
resta longtempsparcimonieuxàcausede ladifficulté

àbroyerfinementunmatériauvitreuxtrèsdur.Onen
limital’usageauxpetitespièces,auxintérieursdevases
culinaires; dans la seconde moitié du XVIIIe s., on
l’utilisedeplusenpluspourlesintérieursdespoteries
destockage,commec’estlecasici.

On peut noter encore quelques détails complé-
mentaires:
– labasen’estpasébavurée,marquedistinctived’avec

larégionvoisineàtypologiesimilaire,leHautBerry,
oùl’on“repassait”lespotsaprèstournage,audébut
duséchage;

– lapansemontredesstriesquelespotiersappelaient
des“croutelis”,tracesdesdoigtsautournagequ’on
ne fait plus disparaître par un lissage à l’estèque,
comme on le faisait couramment au XVIIe s. Les
potierstiraientd’ailleursunecertainefiertédecrou-
telisbien réguliers,d’autantplusméritoiresqu’on
utilisaitenPuisayedestoursàbâtonayanttoujours
uncertainbalancement;

– onpeutdiscernerdeuxlégersenfoncementsautiers
inférieur,dusàlapressiondespaumesdutourneur
lorsqu’il soulève la pièce pour la déposer sur les
planchesduséchoir;

– on remarque à mi-hauteur une tache plus claire
cernéederose-brique,indiquantlaproximité,sinon
lecontact,d’unepiècevoisinedansl’enfournement
trèsserrédesfourscouchés;

– trois nervures verticales, légèrement rayonnantes,
peu accentuées, ornent chaque côté de la panse.
Elles offrent parfois plus de relief et sont alors
denteléesaudoigt,maiscen’estpassystématique
enPuisaye,aucontrairedecertainesautresproduc-
tionsdegrossespièces.

Ces poteries étaient commercialisées dans tout le
Val de Loire, jusqu’à Nantes. Il s’agissait d’un
commerceàdestinationdesgrossistesenvaisselledes
principalesvillesdu“pays-bas”qui,àleurtour,distri-
buaientdanslesrégionsenvironnantes.Cecommerce
étaittrèsstructuréetreposaitsurlabatelleriedeLoire,
à partir du port de Neuvy-sur-Loire. Les grossistes
d’Orléans, Blois, Tours, Saumur, etc., passaient des
marchésdevantnotaireavecdespotiersoudesgroupes
depotiers.Unerichecorporationde“marchandsvoitu-
rierspareau”s’étaitpeuàpeuconstituéeàNeuvy-sur-
Loire.AudébutduXIXes.,elleavaitréussiàdétenir
laquasi-totalitédumarché.


